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Catalyseurs culturels : 

Comment les institutions ont modelé le Modernisme vietnamien 
 

 
                 

 
par Tehani Nguyen * 

 
 

Dans cet article, je vais explorer le Modernisme vietnamien, en me concentrant plus particulièrement sur le 

rôle pionnier de l’art dans la collaboration entre les cultures. 
 

Dans les années 1930, la peinture au Vietnam a connu une transformation spectaculaire, aujourd’hui désignée 

sous le nom de Modernisme. Cet article examinera les forces motrices de cette transition, en mettant en lumière 

les nombreuses contributions de l’École des Beaux-Arts de l’Indochine (EBAI) à ce processus, tout en soulignant 

le rôle d’autres institutions et événements qui ont rendu ce développement possible. De plus, j’insisterai sur la 

manière dont l’art de cette époque a favorisé des amitiés entre artistes vietnamiens et français dans un contexte 

politique et culturel très tendu. 

 

 
 

Luong Xuân Nhi (1914-2006), Paysans dans les rizières  

Huile sur toile, 1940. 50 x 70 cm. Collection L. de F. – Photo Christian Murtin. 

Les cours de l’EBAI incluent l’apprentissage de la peinture en pleine nature. De nombreuses toiles du Modernisme illustrent 

ainsi des scènes de la vie dans la nature. 

 

L’histoire du Modernisme vietnamien commence avec un prix prestigieux : le Prix de l’Indochine. Ce prix a 

attiré de nombreux artistes français renommés en Asie, une région qui leur était alors largement inconnue. Créé 

en 1910 et décerné chaque année de 1920 à 1938, ce prix a servi la richesse artistique et culturelle de l’Indochine. 

Victor Tardieu, fondateur de l’École des Beaux-Arts de l’Indochine (EBAI), a remporté ce prix en 1920. Après 

1925, les lauréats étaient tenus de passer une année à enseigner à cette École, garantissant ainsi un échange fluide 

de connaissances et de techniques entre les artistes français et vietnamiens. 
 

L’École des Beaux-Arts de l’Indochine, qui a célébré en 2024 son centenaire, a joué un rôle central dans 
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l’émergence du Modernisme vietnamien. Sa création a marqué un tournant crucial en introduisant des techniques 

et des esthétiques européennes tout en encourageant les étudiants à puiser leur inspiration dans leur propre culture 

et leur patrimoine. Fondée en 1924 par le peintre français Victor Tardieu et l’artiste vietnamien Nam Sơn – 

symbolisant la fusion des cultures vietnamienne et française – l’École a formé une génération d’artistes 

vietnamiens qui ont contribué à l’art local et mondial.  

 

 
 

Nguyên Tiên Chung (1914-1976), Rencontre  

Laque, 60 x 110,5 cm. Collection L. de F. – Photo Christian Murtin. 

Avant l’EBAI les laques étaient purement décoratives. Le modernisme a intégré une plus grande variété de couleurs. 

L’influence du fauvisme apparait dans les couleurs des herbes et du ciel. 

 

Son programme comprenait le dessin, le croquis, l’anatomie, la perspective, les proportions, la nature morte 

et la peinture de paysages. Les étudiants y apprenaient la peinture à l’huile (techniques européennes et 

contemporaines), la peinture sur laque (stratification, polissage, coquille d’œuf, feuille d’or), la peinture sur soie 

et la sculpture, tout en participant à des excursions à la campagne et à des séances de mentorat. Le rôle de l’École 

était de préserver l’art traditionnel vietnamien tout en promouvant des formes modernes et hybrides. 

Les fondateurs Tardieu et Nam Sơn ont mélangé le patrimoine vietnamien à de nouvelles techniques, ouvrant 

ainsi la voie à l’Âge d’Or de l’art vietnamien, ou Modernisme vietnamien. 
 

Cependant, l’impact des étudiants de l’EBAI sur le Modernisme vietnamien a dépassé le domaine artistique 

pour toucher d’autres sphères culturelles, notamment : 

 

● La littérature : Nguyễn Tường Tam, un ancien étudiant de l’EBAI, a joué un rôle important dans 

la modernisation de l’écriture vietnamienne, quốc ngữ, développée à l’origine au XVIIe siècle. Lui et son 

cercle littéraire ont lancé des magazines influents qui ont accéléré le mouvement moderniste au Vietnam. 
 

● La mode : Nguyễn Cát Tường a révolutionné la tenue traditionnelle appelée “áo dài “en la 

transformant en un vêtement plus ajusté, permettant une plus grande expression de soi. Cela a non 

seulement modernisé la mode vietnamienne, mais a également fait du textile un thème central dans de 

nombreuses œuvres d’art de l’époque. Il a ensuite fondé une maison de couture, mêlant designs 

traditionnels et modernes. 
 

Le Modernisme a également prospéré grâce aux institutions qui ont promu des expositions et facilité les 

connexions entre artistes. Parmi elles, l’Agence Économique de l’Indochine (AGINDO) qui organisait des 

expositions mettant en valeur les œuvres d’artistes, d’étudiants et d’anciens élèves, ainsi que la Société 

d’Encouragement à l’Art et à l’Industrie (SEAI) qui décernait des prix augmentant la visibilité et la réputation des 

artistes émergents. L’essor du Modernisme est également attribuable aux grandes expositions de l’époque, 

notamment l’Exposition coloniale de 1931 à Paris, qui a attiré huit millions de visiteurs.  
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Vũ Cao Đàm (1908-2000), Jeunes femmes prenant le thé  

Couleurs sur soie, vers 1935. 78 × 114 cm. Collection L. de F. – Photo Christian Murtin. 

Sur ce thème souvent traite par Lê Phổ et d’autres peintres de son époque, l’on note dans cette œuvre un relâchement des 

femmes, à l’antithèse des portraits figés d’avant le Modernisme. 

 

Les peintres de l’École des Beaux-Arts de l’Indochine ont commencé à travailler sur ce projet en octobre 

1929, avec Lê Phổ chargé de la décoration du Pavillon de l’Indochine. L’exposition présentait les œuvres des 

étudiants de l’EBAI, incluant peintures, sculptures et objets en laque, dont certains créés spécialement pour 

l’occasion. Cet événement a favorisé les échanges entre artistes français et vietnamiens, comme Lê Phổ et Jean 

Dunand, spécialiste du travail de la laque, et a véritablement consolidé la reconnaissance mondiale du Modernisme 

vietnamien. 
 

La conclusion de l’Exposition coloniale de 1931 a marqué une étape décisive dans la reconnaissance de l’art 

vietnamien sur la scène mondiale. Le succès des œuvres exposées a ouvert la voie à une visibilité et une 

appréciation accrues. Victor Tardieu, figure clé des échanges artistiques entre la France et le Vietnam, a obtenu 

un espace d’exposition permanent auprès de l’Agence Économique de l’Indochine (AGINDO). Cet espace a 

permis de présenter la beauté de l’art vietnamien, incluant des œuvres réalisées au Vietnam ainsi que celles peintes 

par des artistes vietnamiens en France. Cette exposition a mis en lumière l’évolution des traditions artistiques du 

Vietnam tout en célébrant le succès de la collaboration interculturelle. 

 

 

 

 
 

Tehani Nguyen 
 

Tehani Nguyen a eu la chance de grandir dans un environnement artistique d’une beauté profonde. Passionnée par l’art 

vietnamien et d’autres formes d’art, notamment la photographie, elle a cofondé l’Exposition Young Photographers of the 

World et fondé le Future World Film Festival.  

À travers ces initiatives, elle s’efforce d’offrir une plateforme aux artistes pour exprimer leur relation unique au monde, 

à leurs cultures et à leurs mémoires, tout en sensibilisant le public à leur vision complexe du monde. Ces expressions 

permettent aux artistes de diffuser un message et une intention forts. 
 

https://www.theyoungphotographersoftheworldexhibition.com/ 
 

https://www.futureworld.world/ 
 

 


